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EN AMERIQUE
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Les propositions allemandes sont transmises
à l'Angleterre, qui donnera lundi son

acceptation ou son refus

Les malices allemandes
Nous avons annoncé hier la dernière

.trouvaille allemande. Pau' un accord conclu
'entre le gouvernement allemand et les
Etats-Unis, les Américain© réapprovision¬
neraient en céréales la population civile
d'Allemagne et cela sous l'intégrité de leur
pavillon national.
A ce prix les sous-marins allemands ne

torpilleraient pas les navires marchands
battant pavillon étoile. C'est tout simple !
Pourtant, celte manière élégante de for-

, Cer le blocu© économique qui est l'œuvre
de© Alliés et de conserver ses rapports
amicaux ne paraît guère en état de grâce
à Washington. Cependant, le Président Wil¬
son a transmis au gouvernement britanni¬
que la proposition allemande.

Le9 propositions de M. Wilson
Voici, résumées, les propositions du pré¬

sidentWilson
L'Allemagne et la Grande-Bretagne s'en¬

gageraient à ne pas semer de mines flot-
Mantes, et à ne poser de mines fixes qu'à
.proximité des ports■ Les mines seraient fai¬
tes de manière à ne plus présenter de dan¬
ger si elles se détachaient.
L'Allemagne et la Grande-Bretagne s'en¬

gageraient à ne pas employer de sous-ma¬
rins contre les navires de commerce.
L'Allemagne accepterait qu'on importât

chez elle des cargaisons de vivres consi¬
gnées à des agents du gouvernement des
Etats-Unis. Ces agents seraient chargés de
s'assurer que les vivres importés sont affec¬
tés à l'alimentation de la population civile,
et non à l'alimentation de l'armée.
La Grande-Bretagne laisserait passer les

'Cargaisons de vivres expédiées en Allema¬
gne dans ces conditions-
Ce que dit la presse américaine
Du New-York Sun :

m Si l'offre avait été faite avant la publi¬
cation du décret établissant la zone de
■guerre, peut-être aurait-elle reçu un accueil

favorable ; mais une semaine de guerre
souis-ma.nine furtive contre des navires
marchands sans défense, .sur lesquels un
certain nom lue de non combattants oru

■perdu la vie, a sans doute ancré les Alliés
dans la résolution d'empêcher d'entrer en
Allemagne une. seule liv.ra de vivres. »
Du New-York Times :

« il est clair que tout dépend de la ré¬
ponse de l'Angleterre, car il ne nou© est
guère possible de beaucoup insister pour
! amener à modifier une politique de guerre
déjà suivie d'un commencement d'exécu¬
tion. »

La réponse anglaise pour lundi
Londres, jeudi. — S'apercevant que sa

politique de piraterie ne donne aucun ré¬
sultat, l'Allemagne cherche à influencer
les Etats-Unis et à taire demander à la
Grande-Bretagne de desserrer son étreinte
offrant même de renoncer à cqpler les
-vaisseaux neutre© si l'Angleterre permet
l'entrée en. Allemagne de vivres et autres
denrées nécessaires.
La réponse de la Grande-Bretagne sera

donnée lundi, après, que les puissances
areutres en auront préalablement, par cour¬
toisie, reçu communication.
Biian- que tous les commentaires officiels

soient encore inconnus, il ne faudra pas
être surpris si cette réponse se résume
par l'étranglement le plus inexorable de
tout commerce avec l'Allemagne et si elle
contient l'interdiction de lui laisser par¬
venir aucune marchandise, colon, vivres,
etc.
La Grande-Bretagne refusera de mar¬

chander avec les pirates, mais elle montre¬
ra comment les plus cruels châtiments
peuvent être dépassés.
A Londres, les milieux maritimes et les

agences d'assurances sont plus confiants
que jamai® : le dernier effort allemand
pour frapper l'Angleterre manquera son
but.
Le taux d'assurances du gouvernement

reste Je même ; un pour oe-nt seulement.
— [Herald.)

Le Théâtre
de la Guerre

La Chambre
des Députés

La limitation des débits
de boissons

La discussion, du projet réglementant
l'ouverture de nouveaux débits n'est pas
encore terminée.
La Chambre tient à adopter une loi on

(harmonie avec les dispositions précédentes
sur la matière.

, Le décrèt pris le 7 janvier par le gouver¬
nement ne .visait que fa .réglementation

i d'ouverture de nouveaux débits ; le contre-
projet Sebi-lle pris en. considération par la
Chambre a étendu ta question à la régle¬
mentation. de la profession des débitants.
La commission de l'hygiène publique a

.mis sur pied un projet qui paraît donner
(gatisfactiorii à la majorité de .l'assemblée.
De inombreux amendements ont été dé-

■posés sur les articles.
LA PROPRIETE COMMERCIALE

i II faïut retenir surtout ceux ayant trait
à la reconnaissance de la propriété com¬
merciale.

■f 11 se livrera à cette occasion une bataille
'serrée. MM. Lev-asseur, Louche, Aubriot,
Groussier, Laval, Frédéric Bru.net, Cachin
'proposent un article additionnel ainsi con¬
çu :

, « Tout débitant de boissons visé par la
présente loi conserve en fin de chaque
'bail un droit au renouvellement pour une
égale durée, à la condition de prévenir le
propriétaire six mois au moins avant l'ex¬
piration dudit local.

a Si l'une des parties entend modifier les
icharges, clauses ou conditions de bail et
\s'il n'y a pas accord, le différend sera por-
>fê devant la juridiction compétente qui
fstatuera après expertise. »
i M. Molle, député de l'Hérault, se montre
moins exigeant. Son désir se formule par
le texte suivant :

« Tout débitant de boissons visé par la
Iprésente loi à la condition de prévenir le
propriétaire de l'immeuble occupé par lui
six mois avant l'expiration de son bail en

• cours, a droit au renouvellement dudit bail
pour une durée égale et aux mêmes condi¬
tions que celles établies par le contrat
existant.
Au cas de désaccord entre les partis sur

\tes clauses et charges ou conditions du
nouveau bail, le locataire aura toujours le
'droit à un renouvellement de bail d'une
année aux anciennes conditions.
A l'expiration de cette année, le bail pro¬

longé prendra (in par un congé donné par
lie propriétaire de l'immeuble six mois
'avant la dite expiration. »
La commission et le gouvernement esti¬

ment que ces .amendements doivent, être
•disjoints et renvoyés à la commission du
(commerce pour un rapport d'ensemble sur
fin ■propriété commerciale,
i Ce sera sans doute l'opinion de la Ch-am-
ifore.

; LE RAYON DE TRANSFERT
j En tout cas, la discussion ne sera vive
que sur le quatrième paragraphe de l'arti¬
cle 11, ainsi conçu :
i N'est pas considéré comme ouverture
fd'un nouveau débit la translation d'un débit
! déjà existant, si elle est effectuée par le
[propriétaire du fonds de commerce ou ses
ayant-droit dans un rayon de cent mètres et
Cetis les réserves prévues au paragraphe 3
' de l'article 6.

'h La Chambre ayant accordé le rayon de
V" --■

deux cents mètres à l'article G, raccordera,
vraisemblablement également à l'article 11.
Il n'y aura plus à se .prononcer que sur

des dispositions additionnelles dont la prin¬
cipale est de. M. Ernest Irafpnt, .c't a pom*
otjet l'interdiction d'emploi dans les débits
ce toutes femmes à l'exception de la femme
o- des filles du débitant.
Il est probable qu'avant le vote .sur l'en¬

semble, plusieurs déclaration.» seront ap¬
portées à la tribune. 1res uns regretteront
que la loi lût venue en discussion pendant
•la d-aréa^dos hostilités ; les autres estime¬
ront que le texte n'est pas encore suffisant
pour lutter contre l'alcoolisme.
Quelles que soient les explications -le

vote, le projet sera adopté et renvoyé im¬
médiatement à l'examen du Sénat.

AU CROUPE DU PARTI RADICAL

Réunion importante et nombreuse au
groupe du parti radical. L'examen de la
question du blé étant Le prineipai objet en
discussion.

. -uciiips avec la Russie. /
"

D'autre part, le groupe a décidé d.e de¬
mander à ses délégués dans les grandes
communes de présenter un rapport écrit
sur le travail dans ces commissions et les
constatations qui y ont été faites en ce qui
concerne la défense1 nationale.

CHEZ LES SOCIALISTES
Le groupe socialiste a envisagé le pro¬

blème soulevé par le renchérissemnt du
prix du blé.
Plusieurs solutions ont été préconisées.
A LA COMMISSION DE L'ARMEE

Incident réglé
La sous-commission de l'habillement qui

avait remis sa démission! à la suite d'un
différend avec le service central, a repris
cette démission après une entrevue du Pré¬
sident de la Commission, de l'armée et le
général Pedoya, du Président de la sou's-
commission, M. Couesnon et le ministre
de la Guerre, la &ous-commiee^n de l'ha¬
billement ayant obtenu la satisfaction
qu'elle réclamait.
Dang sa réunion, de cet après-midi, la

Commission 'de l'armée doit examiner, à
moins de modification à son ordre du jour,
la question des relations du haut comman¬
dement et d,u gouvernement.

>-■»♦«»-<

Vexations allemandes

Washington, 26 février. — Le gouverne¬
ment des Etats-Unis vient d'être saisi
d'une plainte émanait du ministre amé¬
ricain à La Haye au sujet, des entraves
'apportées à ses relations diplomatiques
avec le Luxembourg, du fait des autorités
militaires allemandes.
M. Van Dyke signale à son gouverne¬

ment le double fait qu'une lettre par lui
adressée au ministre d'Etat du Luxem¬
bourg, M. Eyschen, lui a été retournée
par l'autorité militaire allemande, et que,
d'autre part, celle-ci a retenu une com¬
munication qui avait été envoyée à la
légation dlAmérique par Ile consul des
Etats-Unis à Luxembourg.
-

Contrebande saisie

Londres, 26 février. — Une dépêché
Rotterdam au Daily Telegraph annonce que
•la police a découvert et saisi, à bord d'une
embarcation automobile, un chargement
de cuivre, d'une valeur de 140-000 livres
sterling, destiné vraisemblablement à
l'Allemagne.;

Le Détroit des Dardanelles
Le récent bombardement des forts turis

qui commandent l'entrée des Tterdanelle?,
n'a généralement pas été considéré comme
le premier acte d'une action importante, ca¬
pable de répercussion sérieuse sur l'ensem¬
ble de la situation. L'action engagée sem¬
bla a priori ne pas devoir dépasser l'im¬
portance d'une manifestation plus platoni¬
que qu'effective, destinée surtout à 'trou¬
bler la quiétude de l'empire turc.
En quelques jours, les vues se sont net¬

tement modifié, tant sous l'effet d'un exa¬
men plus attentif que par le rapprochement
de fait» qui .semblaient isolés et dont la si¬
gnification exacte échappait.
A l'heure actuelle, le gouvernement qui

connaît l'inexplicable sottise d'unir ses des¬
tinées à celles des Austro-Allemands com¬

prend toute la gravité de-la situation.
Constantinople s'alarme et pourra sans

doute s'affoler bientôt avec juste raison. Le
bombardement des Dardanelles .portera pro¬
chainement jusqu'à la capitale turque l'as¬
surance que l'action engagée dans le détroit
n'est pas une vaine menace mai» un acte
nettement orienté, conforme à un plan ri
g'oureusement arrêté.

*
* *

La question soulevée par le bombarde¬
ment des Dardanelles étant posée, nous
aborderons la description des lieux dans
notre prochain article.

R. Lecointre-Patin.

-V-O-t-fl

La Réception
du Général Pau

A BUCAREST

Londres, 26 février. — Le correspondant
dui Times à Bucarest télégraphie :

« La, réception faite par Bucarest au gé¬
néral Pau fut magnifique-

« Les ministres de France, d'Angleterre
et de Russie, les représentants des colo¬
nies française, anglaise, russe et belge, de
nombreux .personnages politiques rou¬
mains et le général Pilât, sous les ordres
duquel le général Pau servit en 1870, se
trouvaient sur le quai de la gare.

« L'arrivée dsi .train spécial, décoré aux
couleurs françaises, donna lieu à une ma¬
nifestation enthousiaste comme je n'en
avais jamais vu à Bucarest.

« Sur le trajet de la gare à la légation
de France, la voiture du général Pau fut
couverte de fleurs par la foule. »

M. Take Jonescu et plusieurs autres per¬
sonnages politiques roumains importants
organisent des dîners en l'honneur du gé¬
néral Pau.
Interviewé par le correspondant du

Morning Post, à Bucarest, le général Pau
a déclaré que le succès final des puissan¬
ces de la Triple-Entente n'est pas dou¬
teux et qu'il attend avec une pleine con¬
fiance que la Roumanie se range aux côtés
des alliés.

Naturalisés
de Circonstance

La Réponse de la Suisse
On s'est ému, en Suisse des articles accu¬

sant c.e pays- de favoriser des naturalisations
plutôt douteuses. La Gazette de Lausanne,
sous le titre : « Une légende », répond ainsi
à ces accusations :

« La manière indigne dont certains res¬
sortissants allemands ont abusé de l'hospi¬
talité qu'on leur accordait en France, soit
en se faisant passer comme citoyen.» d'au¬
tres Etats, soit en se vouant à l'espionnage,
ont éveifié à un haut degré la méfiance du
public français. On comprend très facile¬
ment, après tout ce qui .s'est passé, que les
Français cherchent à se défendre contre
les Allemands dans, la vie civile ; on com¬
prend aussi qu'en présence de la facilité
avec laquelle les Allemands se métamor¬
phosent en Alsaciens, <en Russes, en Polo¬
nais, en Suisses, etc., tout en restant Alle¬
mands en vertu de leur législation, le pu¬
blie français se laisse impressionner par
des nouvelles à sensation qui visent à éveil¬
ler leurs susceptibilités nationales, ainsi
lorsque M. Urbain Gohier publie dans le
Journal un article où il accuse la Suisse de
naturaliser avec une extrême facilité les
Allemands désireux d'entrer en France. M.
P. de Meirecourt a fait une campagne dans
le même sens d«-vs Paris-MidiEn lisant,
les articles de ces deux jô'tïpnallstes, on est
•tenté de croire qu'on, Suisse, -et surtout a
Zurich et à Bàle, on serait occupé à natu¬
raliser en masse des citoyens allemands.

« Prévoyant l'effet que de telles communi¬
cations devaient produire -sur le public fran¬
çais, M. Larùy, ministre de Suisse à Paris,
s'est m.i.s en ranmrrt direct avec Les rédac¬
tions du Journal et du Paris-Midi. Pour tes
convaincre que les naturalisations en Suis¬
se ne ..se faisaient point avec la facilité dont
ont parlé MM. Gohier et de Mireeourt, il a
remis a ces deux journaux un exemplaire
de la loi suisse sur le.s naturalisations.
Cette démarche n'a pas donné le résultat
voulu. Le.s articles des d'eux journaux ont
passé dans la presse de province et mémo
dans celle de l'Algérie. De tous côtés nous
recevons maintenant de la part de Suisses
domiciliés à Paris, dans les dépaatements
•et en Algérie des lettres nous pressant de
remettre les choses au point et d'effacer ;a
fâcheuse impression que les accusations
portées contre notre pays ont produit dans
.toute la France-. _ .

» Les naturalisations sont réglées en Suis¬
se pair la loi fédérale du 25 juin 1903 et par
les lois des cantons.
nia loi fédérale..ordonne que l'étranger

qui désire obtenir la naturalisation suisse
demande tout d'abord au Conseil fédéral
l'autorisation de se foire recevoir citoyen
d'un canton et bourgeois d'une commune.
Cette autorisation ne peut être accordée que
s; l'étranger a eu son domicile ordinaire et
Ininterrompu en Suisse pendant les deux
ans qui précèdent .immédiatement sa de¬
mande; et il n'est admis aucune exception.

« les propositions d'admission ou de rejet
d; demandes ' de naturalisation- sont soumi¬
ses ensuite à l'approbation du Conseil fédé¬
ral, qui, à son tour, examine de nouveau ;
tous les cas présentant des anomalies. Ou i
ne pourrait s'imaginer contrôle plus sévère. 1

(( 11 est vrai que depuis le commencement ;
de la guerre le nombre des demandes die pa- j
turalisation a augmente et cela essentiel- !
lement du fait de la présence en Suisse de
nombreux déserteurs, ressortissants de
fous les Etats belligérants. A Genève, par
exemple, il y a, d'après ce que nous avons
appris d'une source absolument sûre, envi¬
ron 500 déserteurs français. Les déserteur»;
-Prisses sont aussi très nombreux. De même,
les déserteurs allemands. Une forte propor¬
tion de ces déserteurs sont établis en Sul.sse
depuis nombre d'années, mariés, -pères de
famille. Plusieurs ont .épousé des Suissesses
et sont simplement .restés chez nous, se
donnant pas suite à l'ordre de mobilisation
d" leur ipavs. Ce sont ces réfracta,ir-e-s à 1 1
mobilisation qui ont formulé la presque to¬
talité des demandas de naturalisation for¬
mulées depuis six mois. Or, -ces gens ne de¬
mandent qu'une chose ; rester tranquille¬
ment en Suisse.

h Un moyen simple de contrôler ce que
(nous venons de dir-e serait de dresser la sta¬
tistique des naturalisations accordées depms
le commencement de la guerre, avec indi¬
cation de la qualité et de Ta nationalité an¬
térieure des requérants. Mais même ©ans
statistique, je puis -affirmer que les natura¬
lisations en masse dont o-nt parlé quelques
journaux français sont de pure légende. »

< —

LA GUERRE
Tandis qu'en France nous enregistrons par toi,

des succès, on annonce une importante
victoire russe en Pologne

(Dernières dépêches)
VICTOIRE RUSSE

Londres, jeudi. — Un télégramme de
Rome annonce que l'ambassade russe
vient de publier un bulletin annonçant
une importante victoire russe dans le
centre de la Pologne sur la rive gauche de
la Vistule.

«♦■

En Galicie
LES ARMEES AUTRICHIENNES

EN DANGER

Londres, 26 février. — Du Times :
a Les armées autrichiennes opérant m

Galicie orientale pa-fais-senl se trouver dans
une situation critique.

h Les forces russes, en môme temps
qu'elles contiennent les attaques de l'enne¬
mi, avancent vers le sud, à travers les Cur-
pathe-s, s-u.r le flanc des colonnes marchan¬
tes autrichiennes. Les lignes de communi¬
cation de ces dernières semblent être ré¬
duites à un espace étroit sur la frontière
roumaine, ce qui peut leur faire courir un
grand danger. »

mais elle a été poursuivie et taillée en pi«V
ces par la cavalerie russe. »
Le Morning Post dit que l'opinion s'accr 5#

dite fie plus en plus, dans les milieux le*
plus qualiliés, que la ruée des troupes alle¬
mandes de la Prusse orientale vers Varso¬
vie est surtout un bluff gigantesque, qui
aura coûté très cher à l'ennemi.

En France
VERS CALAIS

Londres, 26 février. — L'envoyé spécial d,
baily Express à la frontière hollandaise te
légraphie :

» La nouvelle concentration des IroupeJ
allemandes a lieu à Gouirtrai. S-uivant de*
officiers d'état-major, le» Allemands tient»
rorrt un nouvel effor-t -pour atteindre Calais.»

En Russie
ENTRE LE NIEMEN ET LA VISTULE
Londres, 26 février. — Le Daily Telegraph

reçoit de son correspondant à Petrograd ;
» Une bataille générale es.t engagée en¬

tre l.e Niémen et la Vistule. La lutte est par¬
ticulièrement violente autour de Prasnysch.

« Selon des -personnalités militaires bien
informées, il est é-vident que l'objectif de
l'ennemi n'est pas de s'assurer la posses¬
sion de points stratégiques précis, mais
seulement d'attaquer l'armée russe, qu'il
espère surprendre avant qu'elle n'ait pu re
■préparer à livrer une contre-attaque effi-
CclCG.

« Une patrouille allemande avait réussi à
r;rendre pied sur la rive droite du Niémen,

En Turquie
PANIQUE A CONSTANTINOPLE

La panique turque grandit à la perspet
tive de l'invasion.
Les Turcs creusent des tranchées sur 1*

rive -d'Europe.
FORTS DE L'ENTREE

DES DARDANELLES DETRUITS

Londres, 26 février [Officiel), — L'AmF
rauté annonce que, le temps ©'étant amé¬
lioré, le (bombardement des forts extérieurs
des Dardanelles ' a été repris hier 25 fé¬
vrier, à 8 heures du matin.
Tous les forts de l'entrée du détroit on/

été -détruits.
Les opérations continuent.

En Autriche-Hongrie
LE MONOPOLE DES CEREALES

1

Vienne (vià Amsterdam), 25 février. - <
un décret impérial ordonne la saisie dé
tous les stocks de (blé, de seigle, d'orge,
de maïs et d'avoine existant en Autriche*
Hongrie.

Les Conditions
de la Paix

La discussion dans la presse
allemande

La Haye, 26 février. — Le « Vorwaerts »
relate que la commission du budget du
Landtag de Prusse s'est réunie le mardi 23

LE «DACIA»

New-York, 26 février. — Le Dacia a fi-
gnaUé par T. S. F. qu'il se trouvait à 400
milles 4 l'ouest de Lands End»

. -V-8»,

Les Pirates
torpilleurs de mer

•+•

LEUR BILAN

Londres, 26 février. — Un communiqué
de l'Amirauté établit que, du 18 au 24
février, huit navires anglais ont été cou-
tés par les sous-marins allemands, alors
que, durant la même période, 1.381 stea¬
mers de toutes nationalités sont arrivés
dans les ports du Royaume-Uni ou en sont
partis.

L'Autriche imite l'Al'emagne
Genève, 25 février. (Retardée "en trans¬

mission.)— La Tribune de Genève confirme
les informerions suivant lesquelles l'Au¬
triche aurait -l'intention de couder les na¬

vires marchands ennemis ou neutres.
. Ce journal publie une dépêche, reçue
indirectement de Poda, annonçant que
trois sous-marins allemands sont arrivés
hier par chemin de fer dans te port autri¬
chien et qu'ils seront e-mplojtes à attaquer
Ses navires -marchands, nom seulement
dams l'Adriatique, mais aussi dans la
Méditerranée.

Les voies ferrées russes

Petrograd. 26 février. — Le conseil des
ministres a accordé un crédit de 9 millions
de franes pour les premiers travaux îe
construction d,e la ligne de chemin de fer
de Kern-, sur la mer Blanche, à Kola, sur
l'Océan Arctique.
Cette vole ferrée a pour but d'assurer

au commerce russe un débouché permanent
sur la mer„

février sur l'initiative des conservateurs,
afin de délibérer à nouveau sur la libre dis¬
cussion des conditions de paix.
Les journaux conservateurs continuent

d'attaquer la « Gazette de l'Allemagne tin
Nord ».

La a Gazette de la Croix », organe du par¬
ti conservateur protestant prussien, écrit
dans son numéro du 24 ;

« Il est ridicule d-e prétendre que l'opinion
publique participera librement à cette' dis¬
cussion si elle n'est admise à se faire enten¬
dre que lorsque le gouvernement impérial
aura révélé ses vues. »

La « Deutsche Tages Zeitung », journal
conservateur agrarien, écrit ;

h Nous ne savon® pas si la « Gazette de
l'Allemagne du Nord » a exprimé la pensée
des milieux dirigeants. S'il en était ainsi,
nous le regretterions, -car nous souhaitons
que le moment soit proche où 1-e gouverne¬
ment considérera non seulement comme
possible, mais comme nécessaire, de lais¬
ser le public s'expliquer au sujet de la
paix. »

La « Post », journal pangermaniste, écri¬
vait le 23 février :

« Prétendre que le moment opportun
pour parler de la paix sera celui où nous
en aurons fini avec nos ennemis équivaut
à dire que nous aborderons cet e question
lorsque le moment sera passé. L'interven¬
tion de la Gazette de l'Allemagne du Nord
et le tc-n méprisant que ce journal affecte
vis-à-vis de la presse est fait pour déchaî¬
ner la guerre civile. Il est vrai que ce
journal ne parle au nom d'aucun parti
allemand. »

h II faut que le gouvernement choisisse.
Déclarer à la fois qu'on associe le peuple
à la question do la paix et qu'on ne peut
■laisser la parole libre au peuple libre
avant l'ouverture des négociations : c'est
vouloir accumuler les contradictions. »

Los Dernières Nouvelles de Berlin, jour¬
nal du- parti conservataur libre, écrivent,
le 24 :

« Il se .peut que les vœux populaires
influent sur la direc; ion des négociations.
Mais comment l'empereur et le chancelier
s'en rendraient-ils compte s'ils ne les con¬
naissaient pas »

Le Vorwacrts constate que, tandis que
*oute la presse, disent e -sur les droits de
?a censuré à empêcher un dé-bat dans les
gazettes à propos des conditions de paix,
La Ligue Militaire, fondée il y a trois ans
•par le général Kei-m, s'assemble au Reich-
sfag et vote un ordre du jour adressé à
l'empereur et au kronprinz aux termes du¬
quel la paix ne devra être conclue que
tcontre des compensations non seulement
•financières, mais aussi territoriales à la
fois en Europe -et hors d'Europe.
Le Bcrliner Tageblatt, journal radical,

"critique l'attitude des. conservateurs, et
noté âvéc regret que la paix ne règne pas
plus à l'intérieur qu'à l'extérieur.

4* —

Les destinées de l'Italie

Païenne, 26 février. — Le professeur Gi 10
(Banidini a fait, le 21 février, à Palerme,
-en présence de plusieurs milliers de per¬
sonnes, une conférence sur tes destinées

de l'Italie. H a conclu en faisant ressortir
la nécessité de l'intervention.
A l'issue de la conférence, des étudiante

se répandirent dans la ville aux cris de :
n Vive Trente ! Vive Trieste ! »

J— —!

L'empereur parle

A SON PEUPLE DE POETES
ET DE PHILOSOPHES !

Belle, 26 février. — Dans son télégramme
de remerciements à la Diète prussienne;
l'em-perenr Guillaume déclare :

« Le peuple des poètes et des philose-'
p-hes, transformé en un peuple en armes,
•peut avoir confiance dans la ferme résolu-;
faon qu'il a de vaincre tous les ennemi»
die la culture et de la mentalité allemandes.'
Dieu est avec noius et avec notre juste»
cause. »

>-«♦«►-<—

TROIS HEURES»

L'artillerie allemande s'est montrée$
assez active dans la vallée de l'Aisne $
nos batleries l'ont réduite au sileneqf
dans l'après-midi. \
En Champagne, nos progrès se sont,

poursuivis: nous avons gagné du ter¬
rain dans les bois au nord-ouest de Pcr-(
thes et au nord de Mesnil-les-Hurlus. j
L'armée belge a repris un petit élé-,

ment de tranchée qu'elle avehi un mo¬
ment perdu.
L'armée anglaise a, en Belgique, re-\

poussé une attaque allemande et, d'au¬
tre part, gagne une centaine de mètresi
sur la roxtlc de La Passée.
L'action continyie dans la vallée de lai

Meuse ; aux Jumelles d'Ornes, nous
avons détruit des abris de mitrailleu¬
ses et bouleversé les tranchées enne-i
mies.
Nous avons réalisé de nouveaux pro-'

grès au bois Brûlé (foret d'Apremont).
Les Allemands ont été chassés de plu¬
sieurs des boyaux de communication
entre le tranchées ; ils ont subi des per¬
tes sérieuses et ont abandonné sur le
terrain de nombreux boucliers et outils.

Le Conjnjiiîiiqué de la Varnjo
—— \

I. — Le torpilleur d'escadre français Da-\
pue, qui escortait un convoi de ravitaille-(
ment pour 1e Mont.ene.gro, a heurté une;
miné autrichienne dans le port d'Antivari
lj 24 février à 21 h. 30 et a coulé.
38 hommes de l'équipage ont disparu. !
Cet accident n'a .pas empêché de terminer»

lès opérations d© ravitaillkimemt et le retour
"du convoi s'est ensuite effectué normale¬
ment- ;

It. — Le croiseur français le Desaix a fait-î
1 > 23 février, une démonstration sur Akaba.-'
Sa compagnie d-e débarquement, soutenue
.par l'artillerie du bâtiment, a chassé et dis-
perséTTà peSte troupe turque qui occupait
ce village.

>-»+«►— -

Bourse de Paris

Fonds d'Etats : Français 3 %, 69 60 ;
3 1/2 %, 90 60. — Busse 1891, 61 45 ; 190(*
80 80 ; 1009, 70 55. — Extérieure, 85.
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Vmain Samedi 27 Février

A 4 h. 30, mairie du IXe arrondissement, rue
(Drouol, conférence des « Amis de Paris » ; le
professeur Raphaël Bianchard, membre de
l'Académie .-de médecine : « La Mouche ».• Pro¬
tections.
A 5 h. 30, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬

les. 16, rue de la Sorbonne, M. Jouhaux fera
une conférence : '« La classe ouvrière dans
l'évolution sociale ».

AUX ÉCOUTES
r —~ —
Peu de gens se font une idée exacte

'des difficultés inhérentes à la guerre ac¬
tuelle à laquelle participent des armées
icolossales. Sait-on que pour transporter
inm seul corps d'armée (non compris
l'artillerie lourde et les mitrailleuses)
1118 trains sont nécessaires dont 34 pour
.chaque division et 44 pour les muni¬
tions*

/'Les prisonniers français emploient
'des stratagèmes ingénieux dans leur
"correspondance pour communiquer
avec leurs parents ou amis.

s L'un d'eux écrivait à un ami, le
'faisait en ces termes :

« J'ai été heureux d'apprendre que
VMarie-Anne allait très bien et que sa
"douleur dans l'âme la faisait de moins
Yen moins souffrir. »

ca

/ Le centenaire de Bismarck tombe le
[lor avril.
; Cette année, il arrive en plein carê¬
me. Certains allemands — trouvant
fpeut-être là quelque symbole, ont son-
gé que le chancelier de fer risquait de
jcioir la fête de son centenaire pas mal
attristée.

; Au milieu des soucis de défaite qui
pèsent sur VJieure présente, en Alle¬
magne. Bismarck glorifié serait de
lQuelque arrière dérision.
Pour toutes ces raisons, les Alle¬

mands demandent que la fête du cen¬
tenaire soit reportée au 21 juin, four du
•solstice d'été et oit « nous pourrons, dit
Ha Gazelletîfi Cologne, fêter d'un cœur
'joycifx l'anniversaire de la naissance
'du plus grand des Allemands. »

tière el cToù l'on peut gagner facilement ie
territoire neutre.
Les Allemands veulent persuader aux

Belges que la Belgique est devenue province
allemande. Le baron von Bissiing, Inter¬
viewé par un journaliste hongrois, a dé¬
claré :

u.Entre les Belges et les Allemands existe
une grande différence die caractère.

« Les Belges aiment leur pays et travail¬
lent volontiers,'bien qu'ils né possèdent pas
l'énergie allemande. Mais ce qui surprend
chez eux, c'est leur étourderie. Ils sont re¬
belles aux ordres comme dies enfants mal
■élevés. Il est encore un autre cas dans le¬
quel ils se conduisent comme des enfants,
c'est lorsqu'ils croient — et ils l'espèrent
toujours, contre toute évidence — que les
alliés viendront à leur aide.

« Enfin, on peut citer ce dernier exemple :
le bruit ayant couru que les Allemands en
pratiquant la vaccination préventive de?
enfants voulaient en réalité les empoison¬
ner, de nombreux maîtres et parents ont
fait sortir les enfants .des écoles-

« Croi-crit-ils que les Allemands soient -, li¬
sez slupides pour supprimer leurs futures
recrues ? »

■ < —■

L'Attentat de Sofia

ri — Cotl strOfc England !
Cela ne vous dit rien si vous ne sa-

Ivc'z pas l'allemand.
Or, cela veut'dire :

[ — Dieu punisse l'Angleterre.
'

On remplace. ainsi en Allemagne le
Si THeu vous bénisse » des braves gens.

Le « vieux bon dieu allemand », mis
>'à toutes sauees depuis quelque temps,
'fi trait être devenu sourd aux demandes
feutonnes.
Il pourrait se faire qu'il n'entendit

pas celle-ci, non plus.

~MJ>es associations sont formées à 77a-
inovre el à Hambourg, et avant peu cent
/cinquante autres seront constituées
jIdans d'autres villes. On ne. pourrait ja¬
mais deviner leur but. Elles serviront à
freeevoir des quêtes, dont le produit ser¬
vira (i l'achat de cadeaux destinés aux
soldats allemands et que ceux-ci rece
vront, dès que sera faite l'annonce offi¬
cielle « de l'occupation du territoire
janglais par les troupes allemandes, ou
|ï.'achèvement par elles de la débâcle de
:l/a (lronde-Bretagne ».
t Les soldats allemands pourraient bien
''attendre pas mal de temps leurs ca
>'deaux, mais vraiment on reste stupé¬
fait et songeur devant une race possé¬
dant autant de foi en elle.

■■"le Journal de Canton conte une amu¬
sante histoire :
I Eh dépit du modernisme des Célestes
"depuis la fondation de leur République,
certains, rares ilcst vrai, restent fidèles
,aux anciens usages et ne coupent pas
Ûeurs nattes. L'un d'eux, irréductible,
fs'avisa, l'autre- four, de se promener en
ville, revêtu de soie brodé, et montrant
'à tous une natte magnifique. Attroupe¬
ment s'ensuivit, et scandale. La foule
•'harcelait le pauvre homme d'injures ri¬
ches en épilhètes, mais la plus curieuse,
assurément, se peut traduire par
Jm queue de cochon », adressée à la che¬
velure tressée du vieux réactionnaire. Il
*est piquant de remarquer que cette ex¬
pression est exactement celle qu'em¬
ployaient naguère encore les Anglais,
ipigta.il, pour ironiser l'ornement capil¬
laire des fils de Ilan.
L'incident se termina au bureau de

police, et la naîie, coupée, fut jetée à la
rivière.

Les journaux Palgare s ont tous gardé le
silence sur la bombe qui fut jeté au casino
de Sofia. On a maintenant des détails sur
''attentat.
Ce fut Le dimanche 11, qu'était donnée, au

casino mjuniciipal de Sofia, une soirée de
gala. L'aristocratie et le corps diplomatique
y assistaient. A une heure du matin, une
bombe fut projetée par un trou fait dans
une porte dont l'accès était défendu ou pu¬
blic. L'éclat de la. bombe sema, la panique
et plusieurs dames s'évanouirent
Dix .personne» furent atteintes et blessées

par les éclats de la bombe : la fille et le gen¬
dre du général Fitelief, une parente de M.
Radoslavof et te fils du général Birodjief
entr'autr-es. La fille du ministre de la .guerre
e'. le fils du général Birodji.ef expirèrent pe
après.
Les funérailles ont eu lieu le lundi .sui¬

vant en. grande pompe.' Le roi, le ministère
et l'aristocratie bulgare suivirent le cortège,
A Sofia règne une éniotion ind.escriptibl-

L auteur de l'attentat, malgré tontes les re¬
cherches, n'a pu être retrouvé. Vingt autres
.personnes blessées ont, depuis, succombé
leurs blessures.
fi — — —

Varsovlë
doit être prise
[Voici l'ordre du jour qui fut trouvé

sur un prisonnier :

« Nous approchons de Varsovie, la
capitale de la région où le sang alle¬
mand a coulé à flots .il y a six mois et
où nos soldats ont fait des miracles de
courage qui ont provoqué l'admiration !
de l'ennemi lui-même.

« Notre adversaire, conscient de l'im¬
portance de Varsovie, a concentré' pour
défendre la ville des. forces énormes, ..

faisant venir dans ce but d.es troupes Nivelles, 5.000 hommes de troupes d'in¬
du Caucase et de la Sibérie ; mais nos fa'nterie qui le 'lendemain étaient diri-
valeuireuses troupes ont déjà prouvé à gfe sur la Russie avec trois batteries
l'ennemi qu'il lui était impossible de d'artillerie et un régiment de hussards.

Une Armée
qui pleure

Tandis qu'ils essayent sur mer de
semer la terreur, les Allemands sem¬
blent sur terre, -avoir .perdu, devant les
pertes effroyables .qu'ils ont subies,
presque toute énergie.
C'est ainsi que le 9 février, le ro,i de

Bavière arriva, à Namur où il passa en
revue 1.50Ô' Bavarois du landsturm. Le
lendemain, ces hommes partaient pour
Maube-uge, presque tous pleuraient.
Le 12, le baron de .Bissing, gouver¬

neur de Belgique a passé en revue, à

résister à nos attaques impétueuses..
« Telle une avalanche, les troupes al¬

lemandes refoulent tout ce qu'elles ren¬
contrent sur. leur chemin, ha prise de
Varsovie terminera favorablement la
campagne de l'Allemagne.

« "Nous nous établirons fortement sur
les r.iveis de la Vis-iule et nous dicterons
nos propositions à l'ennemi.

« 11 est donc nécessaire que les sol¬
dats allemands fassent tous leurs efforts
dans ce but.

« Varsovie doit être .prise. »

Cet ordre du jour était signé par k
chef de l'état-major allemand. Cela suf-
flra-t-il pour prendre Varsovie ?

Ces hommes, tpour la plupart, pleu¬
raient à chaudes larmes, et les autres
semblaient fort découragés.
Quant aux officiers, leur moral pa¬

raît baisser de façon assez .générale.
Dans les quatre 'dernières semaines un
certain nombre se sont suicidé.- Quel¬
ques-uns de -ceux qui sont, actuellement
blessés ne cachent pas qu'ils considè¬
rent la partie comme perdue.
Les équipements des troupes -qui oc¬

cupent la Belgique sont tout, à fait in¬
complets. La majorité sont habillées
Diiinformes belges et mal armées.
Ces larmes et tout Je sang répandu

de ses armées, s'i-nscrira-t-il pour 1-e
peuple allemand au compte terrible qui
s'accumule au dossier du kaiser.

SUR LA
Nouvelles de la Matinée

Mort au Champ d'Honneur

Nous apprenons la. mort, à l'Age -d-e 19
ans. -d-e M. Paul Gbîeysse, fils d-e M. Paul
Giûeysse, -ancien ministre, ancien député
du Morbihan. Engagé volontaire, , a suc¬
combé -aux blessures reçues 1-e 25 janvier
aux combats -de- Craonne, et qui néc-essitè-
ir-ent l'amputaMon de la jambe .gauche ; est

[ décédé le 6 février dans l'ambulance du
J front où il avait été transporté. Il était pro¬
posé pour la médaille militaire.

-è—

Défaite aérienne

LA BELGIQUE
province allemande

• D'après des dépêches de Hollande à Ho-bo-
■kcr-t, près d'Anvers, de® chantiers ont été
installés, où de nouveaux sous-marin,s alle-
'tn.-ands sont en construction,
i lies ouvriers belges ont pu observer c,e
fltpii se passait dans ces usines. De -n-om-
ilueiix ouvriers allemands y procèdent a a
•Joiontage. line grue d'un chantier voisin a

jété réquisitionnée pour le lancement des
lisons-marins en vue d-e procéder aux essais.
[Plusieurs do -ces bateaux auraient déjà été
[expédiés A Zeebrugge et à Ostende.
Sjp L'état sanitaire dan,s les Flandres esit peu
.(satisfaisant. Des cas de petite vérole sont
tisigualés à Bruges.
; Les condamnations à des amendes éle-
jtvées continuent à pleuvoir sur les malheu-
jreux Belges -sous les prétextes les plus lu-rfiLes. C'est -ainsi -qu'à Bruges un jeune bom-
-xn-e a été condamné à trois an.s d-e prison
'.pour avoir transporté des lettres -en Hol¬
lande. Un imprimeur -connu, M. Bryaert, a
élé condamné il mille mark -d'amende pour
lavoir ri des Allemands, et l'organiste d'une
[église, M. Dannecls, -a été -condamné à un
ar- rie pris-on pour avoir parlé désobligeam»
on-ent des Allemands. Le baron Pella-ert s'est
jvu infliger 30.000 mark d'amende nour « dé-
jsobligeance à l'égard d,e,s Allemands ».

Depuis une -dizaine de jours, les commu¬
nications cn-lrc la Hollande -et la Belgique
isonf devenues pre-sque impossibles. On ne
déli-vre plus de ipassepo-rts à l'intérieur du
pays pour jk^ villes voisines de la fron-

Le correspondant d'un journal hollandais
a été informé d'une nouvelle défaite aérien¬
ne qu'auraient subie les Allemands.
((Dernièrement, dit-il, des aviateurs alle¬

mands prenaient leur vol, dans la soirée,
d'un champ d'aviation situé entre Thou-rout
e. Ostende, mais les Anglais veillaient, tt
un de leurs- pilotes parvint à plan-er au-
dessus des -aéroplanes allemands, -d-ont il
amena deux à terre : un troisième fut sé
riens-e'men t en-dommé.gé.

(( Dans cette action, sept officiers alle¬
mands ont été tués. »

Brutalités maladroites

La haine des Allemands .pour les Amé¬
ricains s'accroît journellement. Des voya¬
geurs .suissies, .arrivés dimanche à Baie,
ont. raconté que six voyageurs de nationalité
américaine, dont deux clames, ont été insul¬
tés et -maltraités -e-n gare de Strasbourg p-ar
des soldats .allemands, parce -qu'ils par¬
laient anglais.
Un des Américains a été grièvement bles¬

sé à la tôtie -d'un coup de crosse d-e fusil.
Une de,s dames eut sa blouse -entièrement
arrachée. Heureusement, l'arrivée d'un of¬
ficier mit fin à, cette scène.
Beaucoup d'Américains quittent l'Allema¬

gne pour la Suisse-
>—*+—■—<

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Les prisonniers invalides
Les gouvernements français et .allemand

ont informé le Conseil fédéral suis-se qu'une
entente était intervenue -en ce qui concerne
1 échange des blessés invalides. Ils seront
transportés dans des trains s-an.itaires suis¬
ses, -sous la direction de la Croix-Rouge
helvétique.
Le médecin -en chef de La Groix-Ro-u-ge

suisse, le colonel Bohny, est parti pour
Constance. Il y réglera, avec les autorités
allemandes, les modalités -du transport des
blessés invalides et prendra sur place les
dispo.s liions néces saines.

Les agriculteurs alliés
La Société royale d'agriculture de Lon¬

dres a décidé d'ouvrir une souscription tu»
faveur des agriculteurs français, belges A
serbes victimes de la guerre.
Elle -s'est inscrite pour la somme de 25-000

francs.

>

POSTE RESTANTE

w ,m. Chauvin Lecigne, professeur à
l'Université catholique de Lille, vient de
mourir à Montpellier. Il fut le dernier di¬
recteur -de l'Univers
wv M» Goyet, ancien chef de cabinet de

M. Dujardin-Beauimetz, adjudant-chef ail 58e
d'infanterie, vient d'être tué au combat-

Voici le « Chant des Ecoliers de la
Seine ». Ces nobles vers .se chantent daris
les écoles- Nous -ne savons si de pareilles
strophes apprendront l'enthousiasme à no-s
enfants, mais leur apprendront-elles en
m-ô-m-e temps l'amour -des beaux vers ?

Nous voilà seuls, il est parti,
Il est parti notre grand frère.
Et le voisin, un tout petit,
A vu partir aussi son père.
Tous allaient d'un pas diligent,
Ils marchaient contre les Vandales
Qui volent les couverts d'argent (.'.'/)
Et font flamber les cathédrales !

Ils reviendront couverts de fleurs,
Tout lé pays leur fera fête.
Leurs mères retiendront leurs pleurs,
Et les sœurs en perdront la tête (/)...

■v'vv M. Maurice Barrés cherche à nouveau
« le -plus jeune artilleur de France », qui ne
sait pas cette fois un plaisant mystificateur,

RUSSIE

Vers Constantinople
Le correspondant du Tùrles à Copenha¬

gue reproduit une information de la Ta-
geszeitung, suivant laquelle on déclare à
Sofia qu.e les Russes réunissent à Odessa
une armée qui sera embarquée à destina¬
tion d-e Midia, d'-où elle partira pour atta¬
quer Constantinople.

ALLEMAGNE

Envoi de troupes
Le Telegraaf -apprend- de Neerpelt (dans

le Limbourg belge) que daris la nuit de lun¬
di à mardi et dans- la journée de mar¬
di die grandes mass-es de troupes ont été
envoyée-s par la voie de Louvaàn vers le
front occidental.
Plusieurs villages- du B-rabant et du Lim¬

bourg belges- sont dénués de garnisons.
De grands transports de troupes se font
•régulièrement vers le sud-ouest.

DARDANELLES

Le bombardement reprend
Le bombardement a. été repris hier, ma¬

tin par toute la ilotite -alliée contre les forts
d-es dieux rives des Dardanelles.

Ge malin, à 9 heures; ie bombardement
a continué, les forts- répondent. Les résul¬
tats sont inconnus.

POLOGNE CENTRALE

Wagons allemands détruits
Un train militaire allemand a déraillé

près de Lowitch. -Cet accident -a -été suivi de
l'explosion de- plusieurs wagons contenant
des munitions de guerre.
Beaucoup de soldats ont été tu-és et le

-n-ombre d-e® blessés est très élevé.
Les Allemands ont attribué oe déraille-

nienit à la malveillance -de la population et
ils ont envoyé dans les villages avoisi-
nants des détachements de troupes qui ont

■exercé -des représailles
reux habitants, dont 300,

sur les malheu-
horribiement mu¬

tilés, ont été amenés à Lowitch.

CAP,PATIIES

Nouveaux combats violents
La bataille reprend sur plusieurs points

des Carpatlies.
Les Russes ont fait des attaques parti¬

culièrement violentes- sur les pentes de Ga-
lici-e et ont remporté dans les défilés d'Ou-
jok -des succès considérables ; à l'est d-'Ou-
jok les Russes font une défense extrême¬
ment vigoureuse, qui rend des plus diffi¬
ciles la tâche des troupes autrichiennes,
car, l'automne dernier, les Russes ont éta¬
bli un réseau compliqué de tranchées et
d'ouvrages en terre et en ciment. Ma-is- la
fortune de la guerre est changeante, et il
semble, dit te correspondant du Magyar
Orszag, qu-e « l'action tourne- en notre fa¬
veur, malgré les renforts que 1-es Russes
ont reçus ».
La bataille se poursuit avec une grande

violence au col de Doukla, dans les Ca-rpa-
tbes. Les Austro-Allemands ont à nouveau
perdu 3.000 hommes. L'-artillerie russe a
infligé des pertes terribles à l'ennemi.
Au col d'Oujok, à la suite de la fonte

des neiges, les Autrichiens ont découvert
2.000 cadavres .russe® et austro-hongrois
qu'ils ont enterré®. Sur la Doun-atetz, les
Autrichiens ont exécuté un grand nombre
d'attaques inutiles contre Dubrova ; les
Russes les ont repoussées avec de gros¬
ses pertes.
A Grovnik, les Russes ont pris un four¬

gon de munitions autrichien avec ila caisse
du régiment contenant 80.000 couronnes.
A Plesn-a, ils ont oanturé un avant-poste
d-e GOO hommes. Ils déploient une grande
activité à Zaklycin, cherchant à opérer leur
jonction avec les trompes -de Tarnof en vue
d'une action contre Bo-chnia.
De nouvelles colonnes russes ont fait ir¬

ruption dans le comitat de Mara-maros
(Hongrie), capturant plusieurs wagons
d'approvisionnements.

LES PLANCHES

Les Universités
de Rome et Naples fermées

A la suite ides désordres provoqués par
les manifestations qui eurent lieu à
-Rome, en faveur de l'intervention de l'Ita¬
lie, ie recteur de l'Université de Rome a
décidé de suspendre les cours jusqu'à nou¬
vel ordre.
A Naples, les étudiante ayant prils part

-à des manifestations pour " ou contre la
guerre, et -des incidents s'étant produite
au cours de démonstrations faites contre
le isiège du consulat austro-allemand, les
cou-rs ont été -également suspendus.
—

POUR LES BLESSES

Le programme de t-a matinée d-e gala, que le
Foyer du Blessé donnera le vendredi 5 mars au
tliéàt-re du Ciiâtelet, s'augmente chaque jour.
Aux nombreux artistes déjà cités-, d'autres sont

venus -s'ajouter, asns-i que K-ardelc, le célèbre
liseur de pensée, qui tera -de curieuses expé¬
riences de psycnograpiiie.

11 y aura aussi une première : Les Deux Voya¬
geurs (scène d'aujourd'hui), de Mil. Maurice Yuu-
caire et Jean Bouvier, interprétée par les artistes
de la Comédie Française ; Mlle Marie Leconte,
MM. Georges Grand, Faloonnier et- Hiéronymus.
D'autres surprises viendront s'ajouter au pro¬

gramme.

sants, si vous vouliez bien consentir, Monsieur
i-e Ministre, à lai-r-e faire un essai partiel de
l'idOe que nou-s vo-us avo-ns soumise en septembre
dernier, et qui nous paraît aisément réalisable
avec le personnel et les moyens dont dispose
votre administration et -sans dépenser un cen¬
time.

« lin misant quelque chose pour tous ceux qui
ont besoin du téléphone (et ils sont nombreux)
vous leur rendrez service et vous -aiderez à la
reprise des affaires que -tout le monde désire si
ardemment.

« .Vous comptons, Monsieur le Ministre, sur
votre haute bienveillance et nous vous présen¬
tons -nos très respectueuses salutations.

« Pour le groupe :
« L. Maugim,

« Fabricant de fouets,
rue Cascades, Paris (c'0e). »

—

12.

La question du téléphone

Un groupe d'industriels du XX* a-rrond-isse-
me-nt nous prie d'msérer la lettre suivante, qui
vient d-'et-re adressée à M. le ministre du Com¬
merce, de l'industrie, des Postes, Télégraphes et
téléphones- :

.« Paris, le 23 février 1915.
« A Monsieur le Ministre du Commerce
des Postes, Télégraphes, Téléphones,

Paris.
« Monsieur le Ministre,

Au nom d'un .groupe •-d'industriels du XX»
arrondissement et en mon n-om, nous venons
vous demander très respectueusement s'il ne
serait pas possible, afin d'accélérer les commu¬
nications téléphoniques à Paris,-de supprimer le
« bo-uton d'appel- » -de tous les abonnés Inter¬
rompus ou de le recouvrir d'une étiquette de
couleur très voyante alin -que .les téléphonistes
puissent v-oir immédiatement qbe l'abonné est
interrompu et rêpo-ndre de suite au d-emandeur :
« Cet abonné est interrompu », sans passer par
les bureaux de renseignements. Ceci éviterait une
perte de temps au demandeur qui, parfois, est
obligé d'attendre cinq minutes et plus.

« Nous vous prions, Monsieur le Ministre, de
vouloir bien examiner la petite réforme que nous
avons l'honneur de vous soumettre et si vous la
-trouvez intéressante et pratique d'en décréter
l'application.

« nous prenons aussi là liberté de vous rap¬
peler l'idée que nous avons eu l'honneur de
vous soumettre lie 24 septembre dernier relative¬
ment a t'-aborinement forfaitaire de -400 fretins
que nous v-ous demandions de changer en con¬
versations taxées pendant la durée de la guerre.

« Le .commerce, l'industrie et les partiiouliers
souffrent de l'état de choses actuel. Nous esti¬
mons que -tes deux tiers des abonnés de Paris
sont interrompus. Il est donc -devenu très diffi¬
cile de têieptiojier, Nous vous sarions reconnaîy

Tous les Sports
POUR LES TOUT-PETITS

Le Paris llocfcey-Qub organise Je 14 mars, à
2 ii. 30, sur ie parcours de ChampIgny-Ozouer-la-
FeiTière-Pont-Carré-Jossig-ny et retour (50 kil),
u-uc course cycliste réservée -à tous les jeunes
■gens figés de moins do J8 ans sans aucune dis¬
tinction. \ ingt prix de ■ valeur sont affectés au
classement ; d-e pi-us, tout arrivant, en moins de
deux heures recevra un diplôme. Engagements :
1 ir. 50, remboursables aux partants, t-ecu-s chez
M. steintinkel, SH5, boulevard ctu Temple, Paris.

C0 .YVOCAVIONS SPOIÏTIVES

Amical Sporting Club de Paris. — Réunion
obligatoire dimanche, au siège. A l'ordre du
jour : Challenge du C. A. de la Marne, composi¬
tion des équipes.

— Sporting Amical Français. — Réunion de
l'équipe de natation oe soi-r, a 6 h., piscine Ledru-
R-oHin. Programme : 100 m., 400 m., et démons¬
tration de nages par Kiviera.

A. Bcntemps.

ECHOS
Nous citions, récemment, dans un entre¬

filet, le nom de notre confrère Pierre Chaine,
qui avait gagné, depuis le début des hostili¬
tés, ses galons de lieutenant au 158» de
ligne. Il nous parvient aujourd'hui que l'ex-
directeur intérimaire du Grand-Guignol, en¬
tre deux assauts, lit un chapitre de Montai¬
gne ou rime quelques vers. Ses camarades
ayant reçu de chauds vêtements de la pré-
facture de Lyon et des gâteries des oiivriè-
ues du tissage de Cublize, l'ont chargé de
remercier les donatrices. Et voilà l'une des
deux jolies pièces que le lieUtenant-poète a
lestement troussées au son du cpnon ;

AUX OUVRIERES DU TISSAGE DE CUBLIZE
pour les remercier de lecrs dons

ex leur envoyant un sou

Da-.ns les rangs de notre « dixième »
Aucun poilu ne vous connaît-
Mais, po'u-r vous, nous sentons quand môme
Une grande amitié qui nail.

Or, parmi vos envois, mesdames,
■ yue de couteaux voùs -avez mis.
l\e -savez-vo-us pas que les lames
sont un don tuneste entre amis ?

Aussi, sans tarder d'avantage,
Pour conjurer te mauvaîs sort.
Nous vous envoyons, c'est l'usage,
La somme d un sou, franc de port.

Un sou ! C'est le prix dérisoire
Don-t on paye chez les. soldats
Le sang, l'héroïsme et la gloire
Tout ce qua ne se paye pas.

Rien d'autre que ce -sou. modeste,
Oui garantit notre -amitié
Ne pouvait payer votre geste
Autant que vous te méritiez.

Garclez-le ! Pour que jamais n'entre
A v-otre foyer le malheur ;
Nous l'avo-ns percé dans le centre :
Vous verrez qu'il porte bonheur.

Un du 138*.

Ainsi que nous l'avons annonce, il y i<
déjà quelque temps, le comique Chevalier
est prisonnier en Allemagne. Il nous par¬
vient ces jours-ci de ses nouvelles et noùs
apprenons' qu'il n'a pas trop à se plaindre
de sa captivité.
En effet, il loge dans un hôtel de la ville,

donne des représentations, et gagne ainsi
quelque argent.
La cause de ces mesures de faveur dont

certainement ne bénéficient pas les autres
captifs, provient de ce que le commandant
du camp de détention dont il s'agit, était
avant la guerre un boulevardier assez ;n
rue et qui avait notamment placé quelques
capitaux dans l'exploitation de l'un de nos
plus grands music-halls.
Chevalier était donc connu et apprécié du

personnage en question et doit aujourd'hui
se féliciter de l'avoir retrouvé chez les
Boche;.

Courrier des Spectacles
Le GAUMONT-PALAGE offrira ce soir, a 8 h.,

à sa fidèle clientèle un nouveau programme des
plus intéressants. ,11 reprendra notamment la
présentation d-e ses superbes vues cinématogru-
ptuquias -en couleurs naturelles obtenues par ta
'projection simultanée de .trois images, chacune
d'une couleur différente, se superposant rigou¬
reusement. Grâce à la précision du CI1RONO-
CH'ROME GAUMONT elles reproduisent sans al!ô-
ra-tïon toutes les teintes et toutes les nuances
sans qu'aucune frange vienne dénaturer les con¬
tours d-es sujets en mouvement. A ces vues mer¬
veilleuses, qui montreront des Heurs' aux nuances
lc-s plus chatoyantes et la grande semaine de
sports d'hiver à Chamonix, viendront s'adjoin¬
dre un -certain nombre de films du plus haut
intérêt. Ce sont : L'Expiation, drame passionnant
de la série des grands filins artistiques Gaumont.
lieux comédies sentimentales : Cœur de Poupée
et La Lettre d'Amour. Une scène du plus haut
comique : Le grand Machin et le petit Chose.
l.'n-e phoinoseénè : Clianson pour Jean (Berceuse).
Enlin, après une -altraclion remarquable, les
Actualités Gaumont, vues prises autour des évé¬
nements actuels.
Location ouverte tous tes jours, 4. rue Forest.

Téléphonie : Marca-det 10-73. Métro à la sortie.
w»l

LE SPECTACLE

CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Oberlfampî),
— '1'. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive Fnnct!
Pièce patriotique e-n 2 ac-t. de Celval et Uiatlej,

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
V" rep. Miss Flirt, -opérette en 2 t-abl, de Mao-
prey et Casa. Partie de chant : Amelet, lîolxtl
Casa, ïette Vriel, Jane Doé. etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises : Ilalh-Li!
Grande revue en 17 t-ableaux de Célval il
Charley.. Matinées jeudis, .samedis et dan.
ches à 2 h. 30.

CHATEAU-D'EAU, 01, rue du Chûteau-d'EaiH
Nord 30-05). — Mimosa, op-érette à grand sji-
(acte de M. Joullot. Matinée à 3 h. Soiréei
8 h. 30. F-aut. : 0 fr. 50 et 1 fr.

COMEDIE ROYALE. — T. !.. j., à 1G 11.-, mal. ail.
Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Dute
dans Le Changement; Du Baume dans le Car,
Dozulé et Express Aqency Tél. : Louvre 07-35.

ECROPEEN-THEATRÉ. Tous les so-'rs, a «h.#,
lionne à tout faire, de G. Rose. Chassé-Crois.',
d'Emiliii Mau-rice.

FANTASIO (00, bd Barbés). — A 8 h, 30 : ti
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile HerM
Partie de chant : R. Dupiré (Th. Antoine)) Pc-
quelin, Odette Richard, Emma Lieliel, F. Riss,

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). - A 8 M,
l'e rep. (création) de Zépliirin Commis-Voji-
geur, op. en 2 tabl. do Mauprey et Pougaud,
jouée p-ar Pougaud (du Châtetet), fiibel, N:li
Darger, Max Martel. Part, de chant. Allracl.-

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roete
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. —■ Dim. et fêles, Bu¬
tinée à 2 h. 172.

GRAND-GUIGNOL (20, r. Chant,al. Tél. C. M,
Seul théâtre don. 4 p. Mat. (3 h.) Soir. (8M)
Une Femme Charmante. Cent lignes émues. Il
Fugue de Mme Caramon. Bloomjield and 0,

EURS AAL, 7, avenue de Clichy. Tous les sois,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec touta
les vedettes. Matinée dimanclie à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable Pi¬
laire et t-tes les étoiles de Paris : Marcelle Rui¬
nes, Parisys, Ferria, Mensuelle, Ferrêal, Nite,
le danseur Mce de Wilson. Mat. dim. el fêles.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Woltt: 43, lit
de Clichy. — T. I. s. 8 h. 30 : Enfhoven, Jlyspa,
Marinier, Tourtal, P. Wéill, Deyrm-ond, Ar-
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, 'Ctomonl et
Teu... ton fontaine, revue. Tél. : Cut tOS.
Matinées -dimanches et fêtos à 3 heures.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attraction!
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès!. T.)
s. ciné,.concert altract. Mat. jeudi, di-m-inclK.

LA SIRENE (167, r. Montmartre. Mélro : Bourse;.
— Tau...he or nol Tau...be. Sketch joué par
Tugôt et Linv-nl. Conc. : Briiel, Barreau. À. de
Bercy, C. Dax, J. Leroux, M'nurieet et Carwa
Vil-dez. T. 1. j. répétitions publiques à 0 fr. 31

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel
(IV. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
TÀ Jeune Mariée, comédie en 3 actes de Pian
Weber. Dimanche, matinée à 2 h. 30,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
IMUHWrB.111 ||,|I»U»UBIhii«»i .m nu, j r,K-.T»rMTreli II ■■■■■>/

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Ordencr). -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et fêles,
en matinée, à 2 h. 30. Changement de spes-
'tacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés. La plus jolie s'aille, la plia
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). — Tous lei
jours, matinée à 2 h. 30. Soirée a 8 11.-I
Changement de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rochediouarl'.'
— Tous les soirs, à 8 il. 30, et dimanches, ol
fêtes, en matinée, a 2 h. 30. Changemenl t'f
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (
20-44). — Tous les jours, matinée ù 2 h. 30,
soirée -à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour lé jour.
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Le Poirjl de Vue Finaticict

LA REPRISE
des opérations à terme

Groupes et Syndicats
Syndicats

Jardiniers : C6 soir, de 7 h, à 9 h., permanence
au siège timbres et cartes 1915. — La Musa
du XVHP : Camarades, anciens membres de la
Muse Révolutionnaire du XVI[1°, voulant parti¬
ciper à -un concert dans le 18% au profit du Co¬
mité d'Action (P. G. U. et C. C. T.), écrire au
plus tôt à Treille, secrétaire de la Muse, 162, rue
M-arcadet. — Coi/leurs de Paris : Permanence
établie au siège du Syndicat, B. d-u T., 3, rue
du- Chateau-d'Ea-u. Bureau ouvert tous les jours,
de 2 h. à 5 h. Le lundi, toute la journée.

Parti Socialiste

Comité d'entente des jeunesses socialistes : À
8 h.-13, 4-9, .rue de Bretagne: Com. exé. Secrétai¬
res el détenteurs de cartes pour la fête pri-ôs d'y
assistai — 11*, Folie-Méricourt : A 8 h. 30, cité
d'Ângoulême, causerie piar le camarade Langon-
,not. — 13*, Gare : A 8 h. 30, 11, rue Jeanne-d'Arc,
Conseil d'ad. des: repas populaires. — 14» sec¬
tion : A 20 h. 30, à TAvenir de Plaisance, 13, rue
Niepce, carte 1915. — !180, Clignancourt : A
8. h. 30, 7. rue de Trétaigne, Com. exé. — Aubev
villiers 8 h. 30, galle Noël Jobe.rt, 109, avenue
de fa République, Comité^ dés éôupre riw/tejres.

Ba-Ta-Clan. -— Samedi et dimanche, en mati¬
née el en soirée, quatre dernières -représenta¬
tions de Vive France ! l-'-ursy paraîtra au 2* acte
cte cette pièce que tous les patriotes voudront
revoir une d-ormere loés.
Lundi prochain, débuts de Max Dearly. La

location est ouverte.
nvv

La Cigale. — Demain -samedi et dimanche :
llaite-La ! la -revue merveilleuse de Celval el
Charl-ey sera jouée en matinée et en soirée. Ces
quatre grandes représentations seront données
intégralement avec les vedettes : Mary Massart,
Granville, Brinda, Sangotti. la Belle .d'UerlyS
l'aui Merin, Léo Massart-, Dellyis, Hemdey, Maré¬
chal, Jo-achim, etc. Téléphone : Nord 07-60.

vvv

Grand-Guignol. — C'est le -seul théâtre qui
d-onne en matinée (3 .h.) trois comédies et un
drame. Le so-ir, a 8 h. 45. même spectacle. Le
public fait du reste un accueil- chaleureux aux
interprètes dont Je talent sert aussi bien la spi¬
rituelle ironie contenue clam-s Cent lignes émues
q'u-e l'émotion intense soulevée par ce drame poi¬
gnant dans sa sobriété : La Fugue de Madame
Garamon.

MX

Chansonla — Les Ancêtres, que l'excellente
artiste Jane'Doe chante tous les soirs a Clian-
sonia, est du compositeur Pierre Chagncn, chef
d'orchestre à Fantasia.

-w»i

Umnia-Pallië. — Le programme de cette se-
maine ne le cède en rien au précédent. Je l'aime
est un superbe drame de Jules Mary, interprété
par M. Louis Gauthier -et Mlle Jeanne ltosny ;
Prince est irrésistible dans le Voyage de Cur-
billon, le vaudeville connu de M. Anthony Mars.
Avec les viies-scientiliques, les scènes de voyage,
les différents -autres numéros et les actualités du
Pallié-Journal, le public aura un programme
très complet, digne de cette magnifique salle qui
possède la projection ta plus parfaite.

wv

Tivoli-Cinéma. — Cette -semaine (du 26 février
au 4 mars), Tivoli-Cinéma nous présente un pro¬
gramme superbe, comprenant : Je t'aime, scène
dramatique de J. Mary, brillamment interprétée.
Le Voyage de Corbillon. célèbre vaudeville de
A. Mars, interprété par Prince. De l'Amour à la
Haine, scène dramatique. Mabcl Marchande Am¬
bulante. .comédie -américaine. Tivoli-Journal, av ic
toutes les actualités sensationnelles. Merveilleuse
adaptation musicale par 1-e grand orchestre syrn-
phoniqu-e,. -Rappelons que Tivoli-Cinéma. 14, rue
de la Douane.' donne tous lés jours des matinées
à 2 h. 30 avec le même programme que le soir.
Location, téléphone' : Nord 26-44.

vu

Cinéma Roehechouart (66, rue Rochecbouartl.
Fidèle à la oontonjuêté de ses jolis program¬

mes, le Cinéma Piociieclioiiart donnera cette se¬
maine : Je t'aime, cinéma-drame d-e Jules Mary,
admirablement interprété et mis en scène. Deux
jolies comédies : Lidoire ; Les Fiancés de Séville,
ainsi que le Palhé-Journal -avec les actualités de
la guerre compléteront cet attrayant spectacle.

• w*

Nouveau Cinéma (125, rue Orden-er). — Encore
une superbe sem-a.ine en perspective au Nouveau
Cinéma : Lés Hommes Noirs; grand'd-rame poli¬
cier ; La Momie, ti-lm des plus cc-miques inter¬
prété pat Levesque, d-e l'Athénée ; une attraction
sensationnelle : la petite Yel'to, la Judic minia-
turb "dans -un répertoire de famille, -et-, enfin,
'Y»"Pathé Journal, si bien renseigné sur le® der¬
nières nouvelles de la guerre.

Marcel Sérano.

De temps a autre, en Bourse — on a si peu
faère ! — on fait .courir ie bruit d'une pi-oçiiaia
réouverture des marchés à terme. On lixe'mâu
une date, -au petit bonheur.
Ce n'est la, il faut qu'on le sache, qu'uni»

cent pasise-temps. Non seulement lu reprise <W
cotations a tenue se heurterait actuellement
des difficultés qu-e Ton travacile ù .supprimer,
mais il y a de bonnes raisons de penser quels
marc-hés spéculatifs resteront fermés jusque après
la conclusion de la paix.

D-es difficultés présentes, 1-a plus grosse çst 4'
procéder au préalable & la liquidattan. de fin juil¬
let 1914. qui est restée en suspens. Les corpora¬
tions intéressées s'efforcent de la faciliter, firàc»
au crédit d-e 260 millions d-e francs ouvert par 11
Banque de France, les agents d-e ctiaage vont
effectuer -un règlement bâtard des reparts. U
liquidation du 3 i % -a été facilitée par les avan¬
ces que 1-a Banque de France a consenties sur kl
titres non libérés de -cet emprunt, et par Vaccep-
tatkm des titres libérés pour leur prix 4e S)1 ir.
à la souscription des nouveaux Bons 5 °/„ 4e 'a
Défense Nationale, émis à 90,50 et remboureafe
ou pair en dix ans.
La Coulisse est m-oins avancée dans son tra¬

vail die débtayage, et cela se conçoit. 11 est ques¬
tion cependant de diverses combinaisons,notai-
man-t en vue de liquider les positions en Ma
3 % -portées pair la Coulisse.
Mais à supposer même que le Parquet et'i

Coulisse .parviennent ù assainir rapidement lei
situation, il n-c s'ensuivra pas une reprise des
opérations à ternie, et cela non pas scuteMl
à cause des manœuvres spéculatives a-uxqtiefc
les événements pourraient donner lieu.
Tout, -le -monde est d'accord pour neeowiaite

qu'une -modification profonde du système
transactions en Bourse s'impose. Mais «km
vei-fè réglementation ne s'improvise pas, jon-
régir une matière -aussi complexe et d'un i-ntl-
ret aussi capital pour la nation. D'autre pârt, «
changement de système est particulièrement 4SI
c-at lorsqu'il y a des opérations en cours. Il m-
naît donc probable que les inég-ociations à terme
ne seront pas autorisées avant qu'un nouvea-i
mode d'éxecution et de taxation, étudié et vol)
par les Chambres, leur soit applicable.

Péritus.
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PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emplois, tooi
!cs avis pour se retrouver, en un mot, toul ci

1 qui sert les gens atteints par la r uerrt, eal
insère GRATUITEMENT par « LE" BONNET
ROUGE ».

SOLIDARITE
Un entant d-e trois ans, dont le papa est su

te Iront et ignore la maladie de son.enfant-;'vient
d'être atteint du mal de F-o-t-t et d'être mis dam
le plâtre. La ma.m-an n'a'pas les moyens (M;-
t-çr une voiture pour le promener. Nous serions
reconnaissants aux lecteurs- qui posséderaient
une voiture pour entant malade rte bien vontoit
ia -mettre à la disposition de cette mcrc dignt
û'interet.

DEMANDES D'EMPLOI

nJ.MME VEUF demande personne seule,,4ÎSà 30 ans de préférence, qui vcaidr-uit s'occupe» '•
dé deux petites filles. Nourrie, couchée et petit
salaire. Ecrire à Antoine, 5, -place du 'Marché- '
Sainte-Catherine, à Paris.

Dactylographe, réfugiée <te Lfiie, ayunttaiï |aussi emploi de caiss-iêne, oonnai-ssant
travail, de bureau, -demande -place. S., H., 46, n» I
\'olt-a. Paris (3")
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